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Paant .mne n'a pas le diroit de pénétrer dans le sanctuaire, avant que madan'
soit convenablementsous-les armes.

Etee que ftnt les jolies femmes, jugez si elles sdoiv.ent le faire aussi cellesàqui%
le nature a refusé.la beauté, et qui,. pour. y suppléer, ont recours a toutes les inven-
lions de la chimie moderne; et dont le cabinetdetoilette'e't un'iagasii'de cdsmé-
tiques, d'essenje, de parfums, de.omides de vinaigresde touted làëscouleurs

(La fin au prochain numéro.)

QUÊBEC, 28 OCTOBRE 1849 .

O LLA-B OR AT [O N

CHRONIQUE LOCALE.

LES OFFICIERSE DE- LA GARNIsoN versus LES BOUCHERSj ET LUS FILS D7
1JOUCHERS.-Une 'petite scène assez plaisante s'est passée aux courses au clocher,
qui'ont eu lieu dernièrement à Lorette. M...., respectable boucher de cette!ville,
'avait entré dans la: lice, sous son nom, un cheval que son fils devait monter. Le
jour de la course arrivé, les oficiers,.membres du club, virent avec .-surprise> en
parcourant la liste,. le nom de M.... oui leur était connu.

-Qu'est-ce que ce nom-là? demand.rent-ils au secrétaire en faisantla grimace.
Un boucher et son fils!....

* -Quoi lit lè secrétaire. Est-ce que voua auriez quelque objection contré le,
nom de cette personne?

-CertainementI M. ... et son l1s ne sont pas gentilhommes, et ne peuvent,
par conséquent, aller de pair avec nous la . -

'-On appelle gentilhomme dans ce pays, reprit le secrétaire, celui qui est res-
pectable et a de l'argent dans Sa poche.

-Les b-uchers et les fils de bouchers ne sont point des gentilhommes! pas de
ces gens-là avec nous! dirent les officiers en chour.

Et le sécrétaire, qui est le fils* d'un boucher et connu comme tel par toute la
ville, n'ajouta pas un mot et raya de'la liste le nom de M. ...

Le mot des officiers se répandit, et le lendemain lorsque le pauvre- secrétaire se
présenta a la Bonrse< ses amis t'apostrophèrent >d'un: - Hors d'ici, A.... ! tu
n'es pas .un gentilomme,' tu es lefils d'un boucher ! "

A propos de ces célèbres courses au clocher,: sur cinq chevaux partis ensemble,
un seul a pu parvenir au but. Un des officiers, aussi bon cavalier que vrai gelnfil-
honme, culbuta aveu son cheval, sous lequel il se .trouva -engagé; et il.y serait

-,probablement resté sans la présence sur les lieux de deux Canadiens qui délivrèrent
le.pauvre j diable. On ne dit pas, si le cavalier; av'ant de se -laisser -dégager'de
dessous sa monture, demanda à ses sauveurs-s'ils étaient gentilhommes.

NoiEvEL vAANTAGE DE- LÉCLAiRAGE AU GAz-Une femme de la caipagne
demandait, ces jours derniers, à une personne de cette ville quand la'compaghie

.pour léclairage au gaz entrerait en opération.
P á te iéfévrier; jea coms, répondit Pau're.

--Jn late; jvous as fre, qujaommence. ... J'dis qu'on va s'éclairer-dheu
nrous par la gazeé i .-- :i.-'

-iomment pens:-voue!qu la éompagnie va faire courir in 'tuyau jusque
dans votre paroisse! - '


